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ESTIMATION 
DES PEUPLEMENTS FORESTIERS 
APRES RÉALISATION 
RAPPORT DU DIAMÈTRE A 1,30 M AU DIAMÈTRE DE LA SOUCHE 
Bien souvent, un expert est chargé d'estimer une coupe exploitée 
depuis plusieurs années. Comme pièce à conviction, il dispose en 
tout et pour tout des souches des arbres abattus. Il peut les compter, 
mesurer leur diamètre. Mais comment, à partir de ces maigres don-
nées, reconstituer ce qu'était la grosseur à hauteur d'homme afin de 
retrouver le volume des arbres ? 
M. de la HAMELINAYE a poursuivi l'étude de ce problème pendant 
20 ans, de 1893 à 1912. Il a publié le résultat de ses recherches en 
1920 dans la Revue des Eaux et Forêts. M. de la HAMELINAYFJ 
avait en outre consigné ses observations dans une note que 
A. CHAUDEY publia en 1938 dans le Bulletin de la Société Fores-
tière de Franche-Comté. 
Nous, croyons utile de rappeler les conclusions de cette étude et 
de la compléter par des indications inédites plus récentes. 
Tout d'abord, il convient de rechercher sur la, section de la sou-
che remplacement du cœur même de l'arbre. Contrairement, en effet, 
à ce qui a lieu dans le cas d'un arbre sur pied où, faute de mieux, 
on admet que le diamètre est tout simplement la distance entre les 
deux branches du compas, appliqué à l'arbre dans une direction à 
peu près quelconque, on peut exiger ici d'un diamètre qu'il passe 
par le cœur de l'arbre. 
La forme de la souche étant toujours plus ou moins irrégulière, 
il est indispensable de mesurer deux diamètres extrêmes D t et D2 
dont on prendra la moyenne. On utilisera un compas qu'on tiendra 
« dans un plan vertical, les branches perpendiculaires au sol, leur 
pointe appuyée sur la terre au point où la souche disparaît » (1). 
Le plus petit diamètre à mesurer, Di, se détermine généralement 
sans ambiguïté, une fois retrouvé l'emplacement du cœur de l'arbre. 
Il peut y avoir plus de difficultés, par contre, en ce qui concerne le 
plus grand diamètre D2 dans le cas où il y a des racines traçantes. 
« Celles-ci ne doivent être comprises dans le diamètre que jusqu'au 
point où elles seraient tranchées dans une coupe de taillis bien ex-
ploitée. La pointe du compas doit, dans ce cas, appuyer sur la ra-
cine » (ï). 
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Appelons D le diamètre moyen pris sur la souche et d le dia-
mètre à 1,30 ni. Le problème à résoudre pour passer de l'un à l'au-
tre ressemble à celui qui se pose quand on désire connaître le dia-
mètre au milieu du tronc d'un arbre sur pied, connaissant son dia-
mètre à hauteur d'homme. On peut, soit faire appel à la notion de 
décroissance métrique sur le diamètre, soit à celle de coefficient de 
décroissance. Nous ne devons toutefois pas nous attendre à retrou-
ver les mêmes données numériques, la base du tronc étant influencée 
par l'empattement des racines, si bien que la décroissance y est tou-
jours forte. 
La décroissance métrique sur le diamètre, qui est le nombre de 
centimètres dont le diamètre diminue par mètre de longueur, va 
donc, dans le cas qui nous occupe, s'exprimer par des chiffres plus 
élevés que les chiffres habituels. Si, pour cuber les arbres d'un peu-
plement, on observe par exemple entre lai grosseur à hauteur d'hom-
me et la grosseur au milieu du tronc, une décroissance métrique de 
l'ordre de 1,5 à 2 cm, il ne faudra pas être surpris de constater une 
décroissance de 4 cm entre le niveau du sol et la hauteur d'homme. 
On aura alors une diminution de 4 X 1,3 = 5,2 cm, qu'on peut 
arrondir à 5 cm. Cela reviendra, si on note les diamètres de 5 en 
5 cm, à faire subir au classement effectué après mesurage sur la 
souche un décalage systématique d'une catégorie. Ce système a l'in-
convénient de ne pas tenir compte du fait que, plus les arbres sont 
irros. plus la décroissance métrique est élevée. C'est ce qui incite 
à préférer la méthode du coefficient de décroissance. 
Le coefficient de décroissance est le rapport d / D . De la HAMELT-
NAYE avait été amené à considérer 2 groupes d'essences : 
/"* groupe: chcne, hêtre, charme, érable. Dans ce cas, le coefficient 
trouvé était de 0,64. 
2* groupe: orme, peuplier, pin, merisier, aune, acacia, bouleau. 
Dans ce cas, le coefficient était de 0,76. 
Suivant les cas, on a donc : 
d = 0,64 D 
et 
d = 0,76 D 
En fait, comme on a mesuré, non pas D, mais Di et D2 , il peut 
sembler plus indiqué d'introduire dans la formule la somme 
Di + D2 et de diviser le coefficient par 2, ce qui donne donc: 
—- soit:. 
d = 0,32 (Di + Do) 
— soit ' 
d — 0,38 (Dt + D2) 
Mais 0,32 Χ π est très voisin de 1 et 0,38 Χ π très voisin de 1,2. 
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On en conclut la règle simple : 
Pour le Ier groupe d'essences, lai circonférence à hauteur d'homme 
est égale à la somme du plus grand et du plus petit diamètre. 
Pour le 2e groupe, cette somme doit être majorée de 20 %. 
L'épicéa et le sapin ne figurent pas dans les essences citées par 
de la HAMELINAYE. MM. LALOUETTE et ROBERT viennent de com-
bler cette lacune. Opérant exactement comme l'avait fait de la HA-
MELINAYE, ils ont obtenu dans des jeunes plantations des environs 
d'Epinal, les résultats consignés ci-dessous : 
Sur 19 mesures effectuées, le coefficient moyen a été de 0,82, les 
valeurs extrêmes étant 0,75 et 0,91. Aucune différence de forme 
n'a été constaté entre les épicéas et les sapins. Ces derniers étaient 
d'ailleurs très peu nombreux. Le coefficient n'a pas été influencé non 
plus par la grosseur des arbres, la même valeur 0,80 a été trouvée 
pour le diamètre 20 aussi bien que pour le diamètre 50. 
D'une façon générale, d'une essence à l'autre, on observe des va-
riations marquées. Le coefficient de décroissance est aussi forte-
ment influencé par le traitement, la station. De nouvelles observa-
tions seraient les bienvenues, car au fond, le problème est impor-
tant: il se pose souvent et on manque de données pour le résoudre. 
t L. SCHAEFFER. 
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M. GUINIER à l'Académie des Sciences 
Les lecteurs de la Revue ont sans doute appris par la presse quotidienne 
l'élection de M. le Directeur GUINIER comme membre de l'Académie des 
Sciences dans la section d'Economie Rurale, en remplacement de M. le Pro-
fesseur LAPICQUE. 
Après PARADE, DEMONTZEY, FLICHE, M. GUINIER était depuis une quinzaine 
d'années membre correspondant. 
L'Ecole Nationale des Eaux et Forêts, à qui M. GUINIER a consacré pen-
dant plus de 40 ans le meilleur de sa science et de son cœur, l'Administration 
forestière qui lui doit, non seulement la formation de ses cadres, mais encore 
les incessantes interventions dans le domaine technique d'une activité tou-
jours en éveil, sont heureuses et fières de l'honneur qui échoit à.un de leurs 
membres les plus éminents. Elles lui adressent leurs déférentes et affectueuses 
félicitations. 
L'illustre Compagnie a compté et compte parmi ses membres titulaires d'au-
tres forestiers : DUHAMEL du MONCEAU, MICHEL-LÉVY (au titre de la Minéra-
logie), mais c'est la première fois qu'est expressément reconnue, par l'Acadé-
mie des Sciences, en la personne de M. GUINIER, la place que tient la forêt 
dans l'Economie Rurale. 
Un Comité est dès maintenant formé, sous la présidence, du Directeur Gé-
néral des Eaux et Forêts, pour lui offrir son épée d'Académicien et a pris 
contact avec l'intéressé pour connaître ses desiderata. 
